
EXPOSITION DOSSIER   
L’INTERNEMENT DES 
NOMADES, UNE HISTOIRE 
FRANÇAISE (1940-1946)
Du 14 novembre 2018 au 17 mars 2019
Entresol – Mezzanine  

« On a souvent établi des parallèles entre la communauté juive  
et les communautés Sinti et Roma. Ne serait-ce que par le destin  
de stigmatisation, de mise au ban de la société, depuis des millénaires, 
jusqu’à l’idéologie nazie distinguant la race aryenne de toutes les autres 
races dites « inférieures » dont faisaient partie les Juifs et les Tsiganes. »

Simone Veil
Discours prononcé à l’occasion de la remise du prix européen  

des droits civiques Sinti et Roma*, Berlin, Allemagne, 2010

D’octobre 1940 à mai 1946, plus de 6 500 personnes, en majorité  
françaises dont un grand nombre d’enfants, ont été internées dans plus 
d’une trentaine de camps pour nomades situés sur l’ensemble du territoire 
métropolitain. En octobre 2016, le président François Hollande, dans un 
discours sur le site du camp de Montreuil-Bellay, admet la responsabilité 
de la République dans ces moments sombres de son histoire.

Avec cette exposition événement, le Mémorial de la Shoah propose pour  
la première fois, un éclairage complet sur la politique menée par la 
France entre 1939 et 1946 envers ceux que la loi française désignait 
sous le terme de nomades. Si elle fut différente de la politique allemande 
menée dans le reste de l’Europe envers les « Zigeuner » (Tsiganes), cette 
politique constitue un épisode parmi les plus dramatiques de la Seconde 
Guerre mondiale sur notre territoire, une page terrible dont la mémoire fut 
longtemps occultée.

INFORMATIONS PRATIQUES
Mémorial de la Shoah 
17, rue Geoffroy–l’Asnier 
Paris 4 
Tél. : 01 42 77 44 72 
contact@memorialdelashoah.org
www.memorialdelashoah.org
 
Ouverture de 10h à 18h
tous les jours, sauf le samedi.
Nocturne jusqu’à 22h le jeudi.
 
Entrée libre et gratuite
Métro Saint-Paul ou Hôtel-de-Ville
 
http://expo-nomades.
memorialdelashoah.org

#ExpoNomades

CONTACT PRESSE 

Pierre Laporte Communication 
Romain Mangion  
Tél. : 01 45 23 14 14 
romain@pierre-laporte.com

Communiqué de presse

Détenus au camp de Montreuil-Bellay, Maine-et-Loire, 3 septembre 1943.
Photo : Denise Doly, membre de l’ordre des franciscaines missionnaires de Marie.  
Collection Jacques Sigot / Sœurs franciscaines missionnaires de Marie.



Au-delà de l’Occupation et de la présence allemande, la persécution des nomades est 
une histoire française qui s’amorce au tournant du 20e siècle. Dès 1895, l’Etat opère un 
recensement général et un fichage de tous les « nomades, bohémiens et vagabonds ». 
À partir de 1912, les autorités françaises identifient les familles nomades et surveillent  
leurs déplacements avec la mise en place du carnet anthropométrique, du carnet 
collectif et du carnet forain. 

Assignés à résidence, enfermés dans des camps, les nomades, hommes, femmes  
et enfants sont spoliés, internés dans des conditions indignes, empêchés de travailler 
librement, sous-alimentés et contraints aux travaux forcés. Nombre d’entre eux 
décèdent dans ces camps. A partir de 1943, certains internés sont déportés vers 
l’Allemagne dans le cadre du travail forcé. D’autres, libérés des camps français, sont 
raflés dans le nord de la France et déportés vers Auschwitz en 1944 avec le convoi Z 
dans le cadre d’une déportation raciale. L’internement des nomades se poursuit  
après la fin de la guerre et le dernier camp français ferme en mai 1946. 

Cette histoire tragique est évoquée dans l’exposition par le biais de témoignages  
et photographies inédits, de documents d’archives personnels ou administratifs,  
qui attestent de la souffrance morale et du dénuement matériel des internés. 
Demandes de libération, pétitions collectives, tentatives d’évasions, actes de rébellion 
sont autant de manifestations de résistances et de solidarités déployées par  
les familles internées dans les camps. 

Après les expositions Le premier génocide du XXe siècle – Herero et Nama dans le sud-
ouest africain allemand (1904-1908), Le génocide des Arméniens de l’Empire ottoman : 
stigmatiser, détruire, exclure et Rwanda 1994 : le génocide des Tutsi, le Mémorial de la 
Shoah perpétue avec L’internement des nomades, une histoire française (1940 - 1946) 
sa mission primordiale pour l’étude et la mémoire de tous les génocides.

* Les Sinti désignent à l’heure actuelle les membres de la minorité vivant en Europe occidentale  
 et centrale et les Roms ceux d’origine orientale et sud-européenne. Roma est utilisé comme  
 un nom pour la minorité complète en dehors des régions germanophones.

VERNISSAGE PRESSE : MERCREDI 14 NOVEMBRE 2018 - 9H30-13H 
9h30-10h : Café d’accueil 

10h-11h : Visite guidée

11h-13h : Visites libres

Comité scientifique :
Marie-Christine Hubert, historienne et archiviste 
Emmanuel Filhol, enseignant chercheur à l’université de Bordeaux 1 
Monique Heddebaut, historienne et présidente de la société historique  
de Flines-les-Raches 
Théophile Leroy, agrégé d’histoire, enseignant d’histoire-géographie 
Ilsen About, chargé de recherche au CNRS, Centre Georges Simmel, EHESS 
Jerome Bonin, président du Mémorial des Nomades de France 
Alexandre Doulut, historien, doctorant à l’université Paris 1 

Coordination scientifique :  
Théophile Leroy, agrégé d’histoire, enseignant d’histoire-géographie 

Coordination :  
Sophie Nagiscarde, Mémorial de la Shoah 
Bruna lo Biundo et Sandra Nagel, Past/Not Past

Graphisme et scénographie :  
Eric and Marie



LE MÉMORIAL DE LA SHOAH
Le Mémorial de la Shoah, plus grand centre d’archives en Europe sur l’histoire  
de la Shoah, est un lieu de mémoire, de pédagogie et de transmission sur l’histoire  
du génocide des Juifs pendant la Seconde Guerre mondiale en Europe. Le Mémorial  
de la Shoah est présent sur deux sites, à Paris au coeur du quartier historique  
du Marais, mais aussi à Drancy face à la cité de la Muette, l’ancien camp d’internement 
et de déportation pour la majorité des Juifs de France. 

Ouvert au public le 27 janvier 2005 dans le quartier historique du Marais, le site 
parisien offre de nombreux espaces et un programme de sensibilisation conçu  
pour chaque type de public : une exposition permanente sur la Shoah et l’histoire 
des Juifs en France pendant la Seconde Guerre mondiale, un espace d’expositions 
temporaires, un auditorium programmant des projections, des colloques, le Mur  
des Noms où sont gravés les noms des 76 000 hommes, femmes et enfants juifs 
déportés depuis la France entre 1942 et 1944 dans le cadre de la « solution finale », 
le centre de documentation (plusieurs millions de pièces d’archives, 280 000 
photographies, 2 500 témoignages, 3 000 films, 80 000 ouvrages) et sa salle de lecture, 
des espaces pédagogiques où se déroulent des ateliers pour enfants et des animations 
pour les classes et pour les enseignants, ainsi qu’une librairie spécialisée. 

Une meilleure connaissance de l’histoire de la Shoah vise à lutter également contre 
le retour de la haine et contre toutes formes d’intolérance aujourd’hui : le Mémorial 
s’intéresse aussi depuis plus de dix ans à l’enseignement des autres génocides  
du XXe siècle tels que le génocide des Tutsi au Rwanda ou encore le génocide arménien.




